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Petites
annonces

L’animal n’est pas un jouet. 
L’achat ou l’adoption d’un animal se fait pleine conscience des 

responsabilités qui incombent à son nouveau propriétaire. L’abandon 
d’un animal constitue une infraction susceptible de poursuites pénales ou 

administratives. Loi du 31/03/2017.

Ghislain JoLIET (Court-Saint-Etienne) 
Guppy  sauvages et d’élevage ainsi que des 
xiphoporys heleri et des jeunes scalaires.
Recherche des Ctenopharyngodon idella 
(carpes herbivore amour) de grandes tailles. 
0473/280544 ou ghislain.joliet@skynet.be. 

G. DoGoT (Châtelineau) Tél : 0488 38 03 68
Cyphotilapia moba sauvage et F1 + des jeunes 
Cyphotilapia gibberosa moba sauvage et F1
Cyphotilapia frontosa burundi. 

L’ICAIF (via Michel Lhoir)
i.c.a.i.f.m.lhoir@gmail.com
vend les anciens N° d’Aquafauna :
de 12 à 24 mois = 1 € le numéro.
plus de 24 mois =  0,5 € le numéro.

Michel WILLETTE   0475697024
Vend pour 450 € Rampe LED MAXSPECT 
Recurve 240WMR6240
https://www.poisson-or.be/fr/eclairages-led-
maxspect-razor/111225-maxspect-recurve-
240w-m-r6240.html     A fonctionné 1 an 
Valeur d’achat neuf : 900 €
Vend pour 130 € 
Ecumeur DELTEC SC 1351
A fonctionné 2 ans 
Valeur d’achat neuf : 265 €. Vend pour 80 € 
Pompe EHEIM 1260
A fonctionné 15 mois 
Valeur d’achat neuf : 153,00€

A. GoUVART (Châtelet)- 0476 98 87 93
Racines de tourbière avec Microsorum
pteropus et Bolbitis heudelotii.
Cherche pièces de rechange pour Wisa
ou Wisa usagée pour pièces.

N NEMANN  0476/497983 
2 scalaires à donner. 

P. RIGAL (Cerfontaine) - 0475 80 98 83
Jeunes Ancistrus 3 cm.
Jeunes scalaire red devil 3 cm.

J. LARDINoIS (Velaine s/s) 071 74 17 55
Recherche: Characidae: Hemigrammus
hyanuary (néon vert) 

Alain HoUTAIN - Tél : 0473 73 69 50
Mail : ahoutain@voo.be 
TRICHoGASTER trichopterus «gold» adultes 
TRIGoNoSTIGMA heteromorpha adultes
THAYERIA boehlkei juvéniles
NEMAToBRYCoN lacortei juvéniles
HYPHESSoBRYCoN sweglesi juvéniles
CoRYDoRAS sterbai juvéniles
HYPHESSoBRYCoN herbertaxelrodi ad. et juv.
ANCISTRUS dolichopterus adultes, couples
Rem : pour 10 poissons de la même espèce, 
1 gratuit.

Paul PETITFRERE - 
Mail: paulpetitfrere@yahoo.fr
NoTRoPIS chrosomus subadultes
CHRoSoMUS erythrogaster juvéniles

Denis BEHEN  
0495 772824 ou denis.behen@netquality.be
Malawi : Aulonocara sp (hyb) red fire
Pseudotropheus cyaneorhabdos
Labidochromis caeruleus
Fluviatiles Africains :
Anomalochromis thomasi : cpl adulte et subadulte
Pelvicachromis pulcher mâle XL et subadultes M/F
Centre américain :
Poecilia salvatoris (mangeurs de lemna mirror)
Amatiltlania sajica 1 cpl adulte et subadulte + petit 
jeune à donner.
Asie : Betta Splendens juvéniles

Eric WILMoTTE 0495 24 81 63
2 Chiclidés du Malawi à donner.

Patrice MoREAU 0477/62.94.35
Andinoacara rivulatus à donner mâle de +-10 cm.

A.B.C.FRANCOPHONE
http://www.cichlids.be
Réunion sur RV. 

LIEGE « Le Cardinal »
http://www.le-cardinal.info
Réunions tous les mardis de 15 en 15 
jours  à 19h30.

NAMUR « S.A.W »
http://www.saw-namur.be
Réunion le 2ème samedi du mois à 14h.

CHATELET « Le Pristella »
http://www.pristella.be
Réunions les 1ers et 3èmes mardi du mois 
à 19h.

SOLRE-SUR-SAMBRE « Discus Club »
http:/www.discusclub.be
Réunion un lundi par mois à 19h.

LA LOUVIERE « Le Scalaire du Centre »
https://www.facebook.com/Le-Scalaire-du-Centre
Réunion le 2ème samedi du mois à 16h.

UCCLE « Le Vélifera »
http://www.velifera.be 
Av. P. Stroobant, 43 Uccle
Réunions suspendues en raison de la 
situation sanitaire.
Accès des membres au local sur 
rendez-vous.

SAINT-SAULVE « L’Aquario »
http://laquario-grandeurnature.over-blog.
com
Réunions mercredi et samedi de 17 à 19h30.

RONCHIN 
« Aquaterrariophile club »
Réunion : 1er samedi du mois à 14h30.

MALMEDY 
« Club Aquariophile Malmédien »
Réunion : 2ème mardi du mois dès 20h  
(sauf Juillet et Août).

GRANDE-SYNTHE « A.A.T.G.S »
Permanence: les lundis et jeudis de 17 à 19h.
        les samedis de 15 à 18h.

MAUBEUGE Groupe aqua. de Maubeuge
http://www.aqua.maubeuge.free.fr
Permanences mercredi de 17 à 19h.
                      et samedi de 10 à 12h.

FRANCE

BAUDOUR 
« Botia Club de Saint-Ghislain »
http://www.botiaclub.wix.com/botiaclub
Réunion le 3ème mercredi du mois à 18h30.

CHAUDFONTAINE
« Association Killiphile Francophone
de Belgique »
Contact : info@akfb.be
Réunion sur RV.



COMMUNIQUE DU DOCTEUR ANTON LAMBOJ.
Traduit de l’allemand par R. Allgayer Fédération Française d’Aquariophilie.  

Avons-nous encore besoin de fédérations ?

Par le docteur Anton Lamboj,  de la Fédération autrichienne ÖVVÖ.

Depuis quelque temps, je suis continuellement confronté, dans des conversations 
et autres discussions, lorsqu’il s’agit des associations, mais plus encore lorsqu’il 
s’agit de fédérations à la question suivante : sont-elles vraiment nécessaires ?
Ma réponse est simple : OUI !
Pourquoi suis-je de cet avis ?

Si je regarde les développements des dernières décennies dans le monde 
animalier, quels que soient les animaux, alors je remarque en particulier trois 
choses pour lesquelles il y a eu des développements ou des changements 
extrêmement importants :
• la situation légale ;
• des atteintes ou des attitudes néfastes de la part des protecteurs des animaux 
ou des associations radicales défendant le droit animalier ;
• la disparition massive des espèces dans la Nature.
Je vais donc développer, dans le détail, ces trois aspects.

* La situation réglementaire.
Notre passion est aujourd’hui envahie et influencée par une marée de lois en 
augmentation constante concernant tant la protection des espèces, la protection 
des animaux au sens strict ou encore la réglementation sur les transports et ceci 

dans une mesure telle que, pour une personne lambda, il est presque impossible 
de comprendre et d’interpréter correctement les textes.
C’est ici que les fédérations actives peuvent - non doivent - devenir plus fortes.
Des informations correctes et actualisées doivent être réalisées et communiquées. 
Dans ce contexte, l’aide de spécialistes doit parfois être demandée afin d’apporter 
des explications et des informations, qui, dans une fédération, doivent être 
beaucoup plus pertinentes que dans une petite association.
Les lois ne doivent ou ne devraient pas être tout simplement adoptées du fait 
qu’elles sont proposées. Elles doivent être sensées et correspondre à un besoin 
réel.
Cela peut et doit signifier que les textes doivent être applicables et adaptés au 
savoir. Les lois ne peuvent pas enfreindre d’autres lois, être contre les bases 
communes d’un système constitutionnel, être contre la démocratie, être contre 
l’égalité. Les lois ne doivent pas être statiques, elles doivent être adaptées à 
l’époque actuelle.
Mais dans le domaine de la protection des animaux, de nombreuses lacunes 
peuvent être reconnues.
Justement, dans les deux dernières décennies, les connaissances sur la 
maintenance des animaux a considérablement augmenté, mais l’ensemble 
de la législation européenne ne prend pas ces faits en considération. Il est 
souhaitable que le législateur soit contacté, conseillé, soutenu et invité à faire des 
modifications.
Dans la plus part des cas, le législateur est un ministère. Il n’accepte pas des 
individus ou un petit groupe, souvent local, comme partenaire de discussion. Il 
sera peu enclin ou pas prêt à communiquer avec des individus même en grand 
nombre.
Il est donc sensé qu’une organisation regroupe, traite et prépare les thèmes puis 
apparaisse comme interlocuteur.
Cette organisation doit être fortement représentée avec de nombreux adhérents, 
avec des références sur la compétence professionnelle et les gens qui la 
représentent.
Elle doit non seulement avoir des compétences régionales, mais également 
nationales.
Dans une grande organisation, il est plus facile de trouver des gens très 
compétents dans leur domaine et qui sont reconnus comme tels à l’extérieur de 
cette organisation.
Dans notre hobby, ce sont avant tout les biologistes et les vétérinaires.
Enfin, il serait utile et judicieux d’intégrer ou de s’attacher, dans cette organisation, 
une personne ayant une formation juridique qui pourra dispenser son savoir.
Attention : il ne s’agit ici pas seulement de savoir, ce que chacun peut s’approprier 
en principe et avec lequel il expose un thème. Il faut aussi que ce savoir s’exporte 
et soit « vendable ». Exprimé différemment, un menuisier ayant les plus grandes 
compétences mondiales dans le domaine de la maintenance et la reproduction 
n’aura pas autant de succès, vis-à-vis de l’administration et ses fonctionnaires, 
qu’un biologiste ou un vétérinaire.



* Problèmes avec les protecteurs des animaux et les légalistes animaliers.
Les protecteurs et légalistes animaliers ont depuis longtemps compris des choses 
que nous avons nous encore à apprendre et à transposer.
Un nombre important de personnes est nécessaire pour imposer une idée ainsi 
qu’un bon marketing. Beaucoup de personnes, dans une fédération forte, ont plus 
de sens qu’un petit club. Une association a plus de sens qu’un individu. 2 000 
personnes dans une fédération font plus d’effets que les 500 d’un club. Plus on 
est, meilleur c’est !
La plus grande erreur que nous commettons dans notre hobby est le peu de 
participation aux réunions etc.
C’est l’association de beaucoup de personnes, qui nous rend fort. Seul ou en 
petit groupe, nous passons beaucoup trop inaperçus. Nous n’avons pas accès 
aux médias, nous n’avons pas d’effet sur le public et nous ne sommes que peu 
perceptibles politiquement.
Afin d’être perceptible, il faut devenir plus actif. Les actes, les performances et les 
actions doivent être présentés afin qu’ils puissent être perçus par un maximum de 
gens. « Faire du bruit » ! Donc de la publicité et du marketing. Cela se passe trop 
rarement.
Il est terrible que la reproduction difficile d’une espèce rare, menacée ou même 
éteinte en milieu naturel ne soit pas utilisée d’une manière plus efficiente et que 
nos succès ne soient pas utilisés d’une façon plus « bruyante ».
Parfois, nous sommes encore tellement stupides que certains d’entre nous se 
terrent dans l’ombre afin de se faire remarquer le moins possible. Cette attitude 
peut faire du tort à notre passion, laissant entrevoir un sentiment de honte 
consécutif à la pratique d’un hobby qui serait considéré incorrect. Alors, nous 
donnons nous même, à un adversaire potentiel, l’arme qui se retournera contre 
nous. Nous nous cachons, ce qui est fondamentalement inefficace.
Les protecteurs des animaux émettent souvent des affirmations fausses sur les 
animaux, eux-mêmes mentent souvent afin de s’attribuer un succès.
Que faisons-nous contre ? En petit comité, nous discutons parfois sur ce non-
sens qui est propagé par des organisations de protection des animaux. Mais 
qui va vers le public et dit « C’est faux » ou « C’est un mensonge » ? Quand 
démasquons-nous les protecteurs des animaux, quand nous défendrons- nous 
enfin ?
Certaines personnes, à titre individuel, essaient dans des cas exceptionnels, mais 
ils sont trop faibles face à l’industrie des médias de la protection de la nature.
Ici, nous avons besoin d’une organisation forte, qui sait à quel moment il 
faut diffuser une communication au public, qui se confectionne un centre de 
communication où plusieurs personnes travaillent ensemble. Ce « point presse », 
avec nos experts et nos spécialistes, doit savoir où et quand les annonces doivent 
être publiées mais aussi communiquer avec des éléments bien préparés, bref « 
vendables ». Si nous apprenons à faire plus de bruit (tapage), à mieux démontrer 
et le faire distinctement, alors nous serons professionnels.

* La perte des espèces.
Nous savons que le nombre d’espèces diminue drastiquement dans la Nature. 
Beaucoup d’entre nous élèvent et reproduisent ces espèces en danger.
Il manque du marketing et de la communication sur ces reproductions.
Beaucoup d’entre nous élèvent et reproduisent ces espèces à titre individuel et 
d’une façon solitaire.
Il manque des banques d’espèces et une large diffusion des informations.
Il manque un début de réalisation d’un large pool génétique.
Il manque une coordination et des volontaires dans les fédérations.
Il manque une certaine coopération avec des institutions scientifiques ou 
publiques tels les zoos et aquariums publics, etc., mais aussi le marketing 
correspondant.
Que faisons-nous contre la disparition des espèces, combien d’espèces sont 
maintenues et échangées grâce à la reproduction.
Tout cela est plus facilement réalisable dans une grande organisation où les 
résultats seront plus efficients et prospères pour le futur. Seule une grande 
organisation peut ou doit s’attacher des spécialistes qui dans certaines situations 
peuvent coordonner correctement les différents contacts et donner finalement une 
activité médiatique afin de transmettre au public.

* Mes conclusions.
Je pourrais ici encore aborder beaucoup d’autres thèmes, certains pour des 
associations, d’autres pour les grandes fédérations.
Mais ce qui me semble encore important à évoquer c’est que nous devons être 
conscients qu’une personne seule ou un petit groupe n’ont pas le moindre pouvoir 
et n’ont aucune chance.
C’est le siècle des lobbys, seul celui qui a ou se construit un lobby a vraiment 
toutes les chances de faire bouger les choses.
Les associations et les grandes fédérations sont importantes, elles ne datent pas 
d’hier, mais elles doivent correspondre à leur temps. Ce que les associations 
et les personnes doivent comprendre, c’est que le temps des maintenances « 
romantiques « et non réglementées est terminé. À ce sujet, il y a eu des mutations 
dans notre hobby.
Le temps des « fonctionnaires » d’association ou de fédération est également 
terminé pour celui qui ne recherche que la représentation, l’honneur ou la 
reconnaissance, et qui peut-être (dans le pire des cas) ne tient qu’à s’entourer 
d’une cour afin de briller et s’attirer la gloire.
Nous vivons dans le 21è siècle. Aujourd’hui, dans les fédérations, il ne doit y 
avoir que des gens actifs et qui travaillent avec du savoir, de la compétence et 
de l’énergie pour leurs adhérents, pour leur hobby. Mais finalement aussi pour le 
maintien des espèces animales pour lesquelles nous investissons beaucoup de 
temps et d’argent (dans un ordre de grandeur, qui ne pourra jamais être investi 
par des organismes publics ou scientifiques), permettant ainsi leur survie sur cette 
terre.
Pour que cela fonctionne dans une bonne coopération, il faut une grande 
organisation.


